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add.int~rl. I sur le bras l'habit noir du Professeur.
VOUS savea que je dine chez Le Minis·tre du Commerce,
j I ai une visi te A faire avant. A.h! la vie n l' est:pas
que roses r comme on le croit A votre age. II Et.il me
tendit gracieusement La main. J'avais refermi! lao
porte et un [val parr~] valet de chambre[50] [mot
illisiplEL__i)_<;t.rr~]nous guidait [jusqu' A l'ascenseur
parr~: dans l'antichambre add.~nterl.J rna grand/m~re
et moi I quand nous e11tendf:mes de grands oris de

col~re. La [vieille bar~~] femme de chambre avait
oubli~ de percer 1a boutonni~re pour les d~corations.
Cela allait demander encore dix minutes. (Je regardai
rna grandtm~re "qui l!taitperdue" bar:t:~J[on entendait
barr~l Le professeur temp~tait toujours pendant que je
regardais sur Le palier rna grand/m~l'e qui l!tait
perdue. Chaque personne est b.ien seulA. [Je laissai
A nouveau rna grand'mere p~~~~] Nous repartimes vers
la maison.

o

------------------------
[50]ilpr.4_:un valet [de ohambre barrl!]

o



867

Eranr;Qise et Ie val~t de p_ieg
(Premi~res et troisi~mes ~preuvesi pp.321-322)

Ma.is quelqu'un qui ne pouvait la suppl~er en rien,
c'i;!tait son jeune valet de pied. Apr~s avoir pris
tant de papier a lettres chez moi, il s'etait mis a
emporter aussi des volumes de vers [51]. !l les lisai·t

------------------------
[51]l!prn3: Elle ne pouvadc [etre suppll!e en rien par son
jeune valet de pied. Apr~s avoir pris chez moi, A
l'exemple de Victor, tout mon papi;r A lettres, i1 s'l!tait
mis barrl!] [ni(l) ne voulait etre suppll!l!epar son jeune
valet de pied. Certes elle avait apportl! de Combray u.ne
[conception barrl!: id~e add.interl.] tres haute des devoirs
de chaoun envers nous; elle n'ent pas tolllrl!qU'Ul\de nos
gens 110US "rnanquatiO• Cela avait fait d/elle une si noble,
8i impl!rieuse, si efficace educatrice, qulil n'y avait
jamais eu chez nous de domestiques si corrompus qui
n'eussent vite modifie, l!pure leur conception de la vie
:jusqu'A ne plus toucher Le "sou du franc" et a se
pr~cipiter 5i pau serviables qu/ils 8ussent l!te
jusqu'alors ~ pour me prendre des mains ne pas me
laisser me fatiguer A porter Ie moindre paquet. Mais, [de
bat:r~: A (ldd.interl..] Combray c:ussi, Franc;:oise avait
contract~ et import~ a Paris l'[habitude b~X~~]
habitude de ne pouvoir Lupporter une aide quelconque dans
son travail. [Elle con barr~] Se voir preter un concours
lui semblaJ.t :r.ecevoir una avanie et des domestiques sene
res'tt:lsdes aemai.nee sans obtenir d'elle une rl!ponse A leur
salut matinal, sorrc merna pa:r:tisen vacances sans qu I elle
leur d±t adieu et gu'ils devinassent pourquoi, en realite
pour la saule raison qu/ils avaient voulu faire un peu de
sa besogne I un jour qu'aIle lltait so'\.~ffrante.Et en ce
moment oCl ma grand/lil~re lItait 9i mal, la besogne de
Franc;:oise lui semblait particuli~rement sienne. Elle ne
voulait pas, alle la titulaire, se laisser chiper son rOle
dans cas jOllrs de gala. Aussi son jeune valet de pied,
l!cart~ par elle, ne savait que faira, at [apr~s* bar~: non
content d' pdOl.interl.] avoir, A l'exemple de Victor, pris
mon papier dans mon bureau, il s'~tait mis add.~.] de
plus, A emporter des volumes de vera [de rna bibliotb~que
add.ms. t ,

(1) En mar9E~ a. partir de "ni ne voulai t etre suppl~~e par
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une bonne moiti~ de la journ!!lepar admiration pour les
po~tes qui les avaient compos~s, mais aussi afin,
pendant 1'autre moitie[52] de son temps[,][53]
d'~mailler de citations les lettres qu'il ~crivait a
ses ani.s de village. Certes[,] i1 [cOIl1ptait*bart:,g]
pensait ainsi 1es ~blouir. Mais[,] comme il avait pau
de suite dans les id~es, i1 s'etait forme cette
autre [54] qUie ces poemes crouves dans rnachambr'e [55]
~taient chose connue de tout Ie monde at ~ quoi il est
courant de se reporter. si bien qu'ecrivant ~ cas
memes[56] paysans dont 51 E:!scomptaitla stupefaction,
il entr~m~lait. ses propres reflexions de vers de
Lamartine, comme il eut dit: qui vivra verra, au
meme[:] bonjour.

------------------------
son jeune valet de pied. [.••]" jusqu/(\ "Aussi son
jeune valet de pied [•••] non content d'avoir A
l'exemple de Victor, pris man papier dans mon bureau,
il s'.!taitmis".
[52]~Br.3: [moitie parre: partie adl~S.}
[53}Nous inserons entre

ponctuatiol1 due aux correcteurs.
crochets droits la

[54]~r.3: il s'~tait form~ cel1e-ci
correction qui a sans doute ~te effectu~e st!rles

deuxi~mes ~preuves. Nous ne poss~dons pa~ les placards
de cette partie du texte.

o

[53]ma bj_blioth~gue sur les troisi~mes I{)preuves.
[56]~nes, omis sur les troisi~mes ~preuves. voir

ci-dessuH la note 54.
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Bergotte, sa maladie at la Renomm~e
(troisi~mes ~preuves; pp.325-326)

II avait toujours aimlA A venir se fixer :?~.1dant
quelques temps dans une meme mat son 0'0. il n'12.t1t pas de
frais a faireo Mais autrefoi~ c'~tait pour y parler
sans etre interrvmpu, maintenant [mot illisible barre]
pour garder longuemE't Ie silence, sans qulon lui
demandat de parler. Car il ~tait tr~s malade lee uns
disaient d'albuml' ie, comme rna gt"and'm~re. Selon
d'alltres il avait une tumeur. [C'est difficilement

Il allait en s'affaiblissant; c'est
[difficilement qu barr~] avec difficultlA qu/il montait
not.ze escalier, avec une plus grande encore qu' i1 Le
descendait. Bie' rappuye A la rampe il trebuchait
souvent at je cro~s qu/il serait reste chez lui s'il
n'avait pas craint de perdre enti?!rement l'habitude/
la possibilite de sortir, [Sa parole etait souvent
entbarrassee et "l'llomme A barbiche" que j'avais connu
alerte i1 11'y avait pas si longtemps [g_ue.lg;uesmots
ill.isibles] barrtl},] lui I'"homme ~ barbichelJ que
j'avais connu alerte, i1 n'y avait pas si longtemps.
11 n'y voyait plus goutte, et sa pa~ole meme
s'embarrassait souvent. Mais en merne temps, tout au
contra ire , la somme [de ses oeuvres)[57] connue[s]

---~-----~-~-~---~-~~---
[57]Omis par
l'exernplaire
au cont:r·.,., 1:.;., I'

m~garde, ma.i.sresti.tue par 11' imprimeur. Dans
':;";!:r;~,q~~par l:>roust:"Mais en merna temps I tout
~ :,~ ~?(',~nmede QG.rreJ aes oeuvres I ••• I"
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seulement des lettr~s (quand barre] a l'~poque o~
Madame Swann patronnait leurs timides efforts de
dissemination maintenant grandies et fortes aux yeux
de tous avaient[58] pris dans Ie grand public une
[force d'expansion barre] extraordinaire puissance
d8expansion. Sans douts il arrlve que c'est apres sa
mort seulement qU'un ecrivain devient celebre. Mais
c'etait en vie encore et durant son lent acheminement
vers [Ie cimeti~re Qarre] la mort non encore atteinte,
qu/il [voypit parre] assistait a celui de ses oeuvres
vers la Renomm~e. Un auteur mort est du moins
illustre sans fatigue. Le rayonneme.nt de son nom Ene
barre] s'arrete a la pierre de sa tombe. Dans la [mot
illisible barre] surdite du sommei1 eternel}, i1 n'est
pas importune par 1a Gloire. Mais pour Bergotte
l/antith~se n'~tait pas enti~rement achevee. Il

existait encore assez pour [souffrir bar~] souffrir
du tumulte. Il remuait encore bien que p~niblement
tandis que ses oeuvres bondissantes [!!lot.. illisible
barre] comma des filles qu'on aime mais dont
l'impetueuse jeunesse et les bruyants plaisirs vous
fatiguent, entrainaient chaque jour jusqu'au pied de
son lit des admirateurs nouveau~.[5q]

[58}avait dans Ie texte imprim~ (p.326, ~dition de la
PIc§iade). Dans l'exemplaire: corrige par l:'l'oust:[avait
barr~: ava~ent add.ms.] pris

[59]Ici una note de Proust: Petit a1inea.
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Bergot;.teet Ie nouvel ilm:,ivg,inoriainal[60]

(deuxi~mes et troisi~mes epreuvesi pp.326-329)

Ses visites venaie~t[61] pour moi trop tard, car
[plusieurs mots ill:i..siblesbarres] je ne l'admirais
plus [autant add.interl.]. Dans ses livres,[62] que
je relisais souventf ses phrases ~taient aussi claires
davant me~ yeux que mes propres idees, [que parre] les
meubles dans rna chambre et les voitures dans la rue.
Toutes choses sly voyaient[63] aisement,
illisible barre] sinon telles qu/on les avait toujouX's

~60]Ces pages sur l/~crivain original ne furent pas
publi~es dans la pr~publication "Une agonie" qui parut dans
l~ Nouvelle Revue FranQaise du 1er janvier 1921. La lettre
d~ Jacques Rivi~re ~ Proust Ie 10 decembre 1920 explique
L..et'te decision: "Q'~cmt A la visite de Bergotte, Paulhan
devait voir ce matin s'il y avait moyen d/en retenir
quelque chose tout en ecartant, comme nous en sommes
d/acco~d, n'est-ce pas, pour 1e faire, les passages sur
l'~crivain original. Mais je vous ~voue qu/il me
paraitrait plus simple d ,r escamoter purement et simplement
Bergotte." (Marcel PrQust Jacques Rivi~re.
Cor~espondGnc~, ed. cit~e, p.147).

(61]epr.~: Les visites [gu/il nous faisait maintenant
add.m§.] venaient

[62]~pr.~: [Dans ses livres, barr~: Ce qui n/est pas
en contradiction avec oe grandissernent de sa renornrn~e.
[Dans* barr~] Une oeuvre est rarement tout a fait comprise
et victorieuse, sans que celIe d'un autre ~crivain, obscure
encore, n' ait commence, aupzes de quelques espri'csplus
difficiles, de substituer un nouveau culta A celui qui a
presque fini de s'imposer. Dans les l~vres de Bergotte
add.ms.]

[63]~1ll:~: Toutes choses s'y
illisfble] add.interl.] (L'addition
1-'auteur I est ~galement illisible. )
ont suivi la premi~re le90n.

[voyaient barr~: [mot
marginale, ray~e par

Les ~diteurs de Proust
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vues, du moins telles qulon avait l'habitude de les
voir maintenant. Or un nouvel ~crivain avait commenc~
a publier des oeuvres o~ les rapports entre les choses
~taient si diff~rents de caux qui les liaient presque
invinciblement(64) pour moi que je ne comprenais
presque rien de CEl qu'il ~crivait. II disait par
exemple "les [arroseurs admiraient les barr~] tuyaux
d'arrosage admiraient Ie bel entretien des routes" (et
cela c/~tait facile, je glissais Ie long de ces
routes) qui partaient toutes les cinq minutes de
Bria~ld[65] et de Claudel[66]."[67] Alors je ne
comprenais plus parce que j'avais attendu un nom de

[64Jepr.3: [presque invinciblement barre]
[65]Aristide Briand (1862-1932), homme politique

franc;ais, journaliste et orateur remarquable, fut onze fois
president du conseil, et ministre des Affaires etrangeres.

[66JPanl Claude1 (1868-1955), diplomate, po~te et
auteur dramatique.

[67]Aux troisi~mes epreuves Proust ins~re u.es
gui11emets.

Proust s'inspire de certaines phrases de Jean
Giraudoux: "De Melun je filai sur Provins. Dans Ie
perim~tre du Grand Quartier G~neral, i1 n'y a pas de
troupes ni de convois etrangers. Les routes qui partent en
f§ventail de Foch ou de Petain sont pures, pendant quaz-anco
kilometres, de toute autre race que J.afranc;aise. [...]
Les balayeuses a jupon vert sous leur chapeau A queue de
chamois arrosaient deja Ie macadam. [.•.] Quand la
sentinelle du due Carl Theodor avait Ie pantalon noir de~
Prussiens, nous criions: (Vive la Bavi~re!' et nous nou.,
sauvions, enjambant les tuyauK d'arrosage en soulevant nos
manteaux et nos traines, comme des dames. If ("Nuit a
Chl1teaurouxll, Nouvelle Revue Frang~ise, Ie 1er jui11et
1919, No. 67, pp 226, 249 et 250.) cite par Jean-Yves
Tadi~ dans son article "ProuEt et 1e 'nouvel ~crivain'" in
Revue d'histoire litteraire de 10 France, No 67,
janvier-mars ,1967, pp.79-81).
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ville et qu'il m'~tait donne un nom de personne.
Seulement je sentais que ce [n/~tait pas ses barre]
n'~tait pas la phrase qui ~tait mal faite mais moi pas
assez fort et agile pour aller jusqu'au bout. Je
reprenais mon elan, m'aidais des pieds et des mains
pour arriver a lPendroit d'oft je verrais les rapports
nouveaux entre les chases. Chaque fois, parvenu A pau
pres a la moitie de la phrase, je retombais comme plus
tard au r~giment dans l'exercice appel~ portique. Je
n'en avais pas moins pour Ie nouvel ecrivaill
l'admiration d'un enfant gauche et a qui on donne zero
pour la gymnastique, davant un autre enfant plus
adroit.[6 S ] D~s lors j'admirai moins Bergotta dont la
limpidit~ me puTut de l'insuffisance. II Y eut un
temps o~ on raco~naissait bien les choses quand
c/etait Fromentin[69] qui les peignait et on on ne les

[68)Dans sa pr~face A Tendres stocks de Paul Morand, qui
allait paraitre en novembre 1920 dans la Revue de pa~,
Proust exprime la meme id~e:

La verite [•.•] c'est que de temps en temps, il
survient un nouvel ~crivain original (appelons-le,
6i vous Ie voulez, Jean Giraudoux ou Paul Morand,
puisqu'on rapproche toujours, je ne sais pourquoi,
Morand de Giraudoux, comme dans la merveilleuse
Nuit a Chateauroux, Natoire de Falconet, et sans
qu'ils aient aucune ressemblance). Ce nouvel
~crivain est gen~ralement assez fatigant A lire et
difflcile- a co:mprendre parce qu'il unit lel3choses
par des rapports nouveaux. On suit bien jusqu'a
la premi~re moiti~ de la phrase, mais lA on
retombe. Et on sent que c/est seulement parce que
1e nouvel ecrivain est plus agile que nous. (in
Contre Sainte-Bauve, p.615.)

[69]Eug~ne Fromentin (1820-1876), peintre, romancier
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reccnnaissait plus quand c/~tait Ren,?ir[70]Q Le bon
gout nous dit aujourd'hui que Renoir est un grand
peintre du XVIIIe si~cle. Mai$ Ie gout oublie
l'effort dans Ie temps qu/il a fallu pour que Renoir
fot au XIXe si~cle salu~ grand peintre, meme du XIXe
si~cle. Et cet effort lA c'est la vie.. Alors Ie
monde devint un Renoir. Car Ie monde a subi. bien des
m~tamorphoses depuis Ie d~luge. Chaque fois que
survient un artiste original, il commence, comme
ferait un oculiste[,] par nous soigner les yeux.[71]

et critique d'art, a. ....:€lr de Dominique, rnaist..tussides
Ma±tres d I autrefois, ~~:."'" roust; emporta avec lui en
Hollande en 1902. (vo: J." George P:.ainter,Marcel Prousi:;.,I I

p.306.)

[70]Pierre-Auguste
impressionniste franyais,
personnug~ d'Elstir.

Renoir
qui a

(1841-1919), peintre
~t~ l'un des mod~les du

[71]Cf. La pr~face A Tendres stocks:
Quand Renoir commen~a de peindre, on ne reconnaissait
pas les choses gulf1 montrait. II est facile de dire
aujourd'hui que c/est un peintre du XVIIIe si~cle.
Mais on omet, en disant ce1a, Ie facteur temps, et
qu'i1 en a fallu beaucoup, merneen plein XIXe si~cle,
pour que Renoir fnt reconnu grand artiste. Pour y
r~ussir, Ie peintre original, l'~crivain original,
pr-ecedent; A 11:1. fa~on des oculistes. Le traitement,-
par leur peinture, leur litt~rature n'est pas
toujours ag:~able. Quand il est fini; j'~ nous disent:
Maintenant regardez. Et voiei que l~ mde, gui n'a
pas ~t~ cr~~ une fois, maLs l' est aussi souvent; que
survient un nouvel artiste, nous appara±t si
diff~rent de l'anciel1 parfaiternent clair. Nous
adorons les femmes de Renoir, Morand ou Giraudoux, dans
lesquel1es I avant Le tre.i'cementI nous nous refusions A
voir des fem:mes. Et nous aVOIlS envie de nous promener
dans la foret qui nous avait sembl~, Ie premi.er jour,
tout, exceptilllneforet, et par exemple, une tapiseerie
de mille nuances ou manqueraient justernentles nuances
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Le traitement, par sa peinture, est fort p~nible. Et
chaque fois 1e peintre nous ramet un bandeau. Enfin
il nous l'enl~ve nous n+avons plus quia regarder. Et
maintenal1t ae sont nos yeux qui agissent efficacement
S.lr Ie monde. Nous voyons passer de~ femmes
diff~rentes de c!::;11esd'autrefoid puisqu'elles sont
parailles A celles qu'on voit dans sa peinture et ott
nous ne reconnaissons pas des :Eemmes _ L I eau a c'ianqe,
Ie ciel a chang~, les tramways ont chang~. Drns ce
monde nouveau les forets sont semblables A ce'tte
t.apisserie de toutes nuances qu/on voy&i~ dans les

des forete. Tel est l'univers p~rissable et nouveau
que cr~e lOartiste et qui durera jusqu'A ce qU'un
nouveau survienne. A quoi il y aurait beaucoup de
choses A ajouter. lCon"t...,! saiJ.'1te-B~~, pp.615-616).
voir a'l.ssi l'addition def,-'trcisi~mes ~preuves dans la

note suivar 'e.
On retrouve 1_a meme id~e d~jA en novembre 1895, dans

une lettre de Proust A Pierre Mainguet, directeur de la
Revue Hebdomadaire: "Je viens d/~crire une petite etude de
philosophie de lVart, si 1e terme n'est pas trop
prttentleux, o"Ct j'essaie ue montrer comment les grands
peintres nous initient A :taconnaissance at A l'amouz du
monde ext~rieur, cOm1\1\en't.ils sont ceux 'par qui nos yeux
sont dealost et ouverts en effet sur Ie monde. C/est
l'oeuvre de Chardin que je prends dans cette ~tude comme
exemple, et j/essaie de montrer son influence sur notre
vie, quel charme et quella sagesse elle repand sur nos plus
humbles journ~es en nous initiant A la vie de le nature
mor-te." (in r,ettres retrouveef'!, p ,30 et aussi
Corres~ondance de Marcel Proust, t.I, p.446.)

Bien que la metaphore de l'oculiste ne s~it pan
pr~sente dans l'article sur C~ardin (in Contre
sainte-Bel,pe, pp.371-382), Proust y (' ?rime la meme :d~c:
"Votre conscience etait trop inerte pour descendre jusqu'a
lui. II a du attendre que Chardin v±nt Ie prendre en vous
pour l'elever jusqu1! elle. Alors vous l'avez reconnu et
pOll'la premi~re fois vous l'avez goote." (p.374).
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tableaux du peintre oculiste et que nous n'avions meme
pas devine [etre une ~arre] representer une foret.[72]
Tel est l'univers nouveau et p6ri~sable qui vient
d'etre creil. II durera jusqu'a la prochaine
catastrophe g~ologique que dechaineront[73] un nouveau
peintre ou un [74] nouve L !'!!crivain originaux.

------------------------
[72]~1~~: P;·,ye
que Renoir est
Ii[ ••• ] que nous
foret.u

depuis "La bon gont nous dit aujourd'hui
un grand peintre du XVllle si~cle" jusqu/a
n'avions mema pas devine reprllsenter une

suit une longue addition manuscrite:
[Les gens de gout nous disent aujourd'hui que Renoir
est un grand peintre du XVllle si~cle. Mdis en
disant eelails oublient Ie !remps et qu I il en a fallu
beaucoup , meme en plein XIXe, pour que Renoir fnt
[reeonnu barr~: salue add.inter!.] grand artiste.
Potlr reuf-3sir a etre ainsi reconnus, Ie peintre
original, 1'artis'teoriginal pzocederrc A la fayon des
oculistes. Le traitement par leur peinture, par leur
prose, n'est pas toujours agreable. Quand il est
t<armine, Le praticien nous dit: maf.ntienant; regardez.
Et voiei que Le monde (qui n 'a pas ete~crtieune fois,
mais aussi souvent qU'un artistfa original est
survenu) nous appara±t entit.\rernen'tdiff~rent de
l'ancien, mais parfaitement clair. Des femmes
passent. dans la rue. diff~rentes de celles
d'autrefois, puisque ce sent des Renoir, ces Renoir
o~ nous nous refusions jadis a voir des femmes. Les
voitures aussi sont des Renoir, et l'eau, et Ie
ciel. Nous avons envie de nous promener dans la
foret pareille a celle qui Ie premier jour nous
semblait tout except~ une foret, et par exomple une
tapisseriE' aux nuances nombreuses mais ol\manquaient
justement les nuances propres aux forets. Tel
i!dqoAUS. ]

[73]g~cha±n~ra, jusqu'aux troisit.\mesepreuves.
[74]d'un, aux deuxi~mes ~preuves.
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Celui qui avait remp1Cl~;~pour moi Bergotte par
l'incohff:rence rna'E' ~l~ 1a coherence parfait.e de
rapports inconnus u ...~ 5 J • Le point toujours
[identique 'f"'.... m~me add.inter!.] oft je me
sentais retomber indiq ~it l'identit~ [des difficult~s
barr~J de chaque tour de force A faire. Du reste[v]
quand une fois sur mille je pouvais suivre l/~crivain
jusqu/au bout de sa phrase, ce que je voyais ~tait
toujours
verite,

d'une dr61erie, d'une [v~rite at barre]
d'un ehazme , pareils A ceux que m'avait

quand j'avais commence de Ie
lire[76], rnais plus delicieux. Je songeais qu'il n'y
avait pas tP.itrt. d I annees qu'un meme renouvellement. du
monde, petreil celu}. que j'attendais de son
successeur, c'etait Bergotte qui me l'avait apporte.
Et j'arrivais A me demander s'il y avait quelque
verite en cette distinction que nous faisons toujours
entre l'art qui [en est reste b~rre] n'est pas plus
avance qU'au teups d/Hom~re, at la science aux progr~s

Peut'~tre l'art ressemblait-il au cont:r:aire
en cela A 1a science I chaque nouvel ecrivain [origil'la1

[75)epr.3: [par l'incohl!!rence mais par la coherence
parfaite des rapports inconnus de moi barr~~ me lassait non
par 1'incoherence mais par 1a nouveaute parfaitement
coh~rente, de rapports que je nRavais pas l'habitude de
suivre add ..ms., ]

[76J~~~: [que m'avait apport~s Bergotte quand
j I avais commence de Le lire barrt!l:qua j' avads trouvl! jadis
dans 1a lecture de Bergotte add.ms.]
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add.inter}.•I me semblait en progres sur celui qui
l'avait pr~c~dl!, et qui me disait que dans 20 ans, [un
nouvel. ecrivain barr~], quand je sau?;"aissuivre[77]
sans fatigue Ie nouveau d'aujourd'hui[,][78] un autre
[ne add.inter],.] surviendrait pas, davant qui l'actuel
ne filerait pas[79] rejoindre Bergotte.[80] Je
parlai A ce dernier du nouvel ecrivain. II me degouta
de lui [moins barre: mains add.interl.] en [me d.isant
moins barre: m'assurant add.interl.] que son art etait
rugueux, facile et vide[,] qu/en me racontant l'avoir
vu[, H 81] ressemblant[,] [A s'y barr~] allpoint de s'y

mt':lprendre[,l Bloch. C'tltte image se profila
desormais sur les pages au nouvel ~crivain[82] et je

ne me crus plus astreint A la peine de le[83]
comprendre , 8i Bergotte [ne barre] m'avait [pas

[77]epr.3: [suivre parre: accompaqnex add.IDS. ]

[78JVirgule manuscr.ite sur ~r.d.

[79]epr.3. [ne barre] filerait [pas barre]

[80]Aux troisi~mes epreuves Proust insere un crochet
droit avant Je parla~ pour indiquer un a1inea mais i1
efface sa nc)te de regie ("petit alinearr) en marge. Les
imprimeurs ont mal compris l/instruction de l'auteur et,
des lors I tc>utes les editions ont perpetu~ l'erreur • Les
nouveaux I!diteurs de la Pleiade, cependan·t, la rectif ie.
(Voir t.II, p.624, nouvelle ~dition de la Pl~iade.).

[81)Virgule manuscrite sur ~pr.3.
[82]~:gr.3:

add.ros.]
[du nouvel ~crivain bar.r~: ~crites

[83]epr.~: [Ie barre]



879
barr~] mal parle de lui[,J c'etait [un peu par barre:
mains je crois gg~inter]~.] par jalousie de son succ~s
que par ignorance de son oeuvre. [De barr~] II ne
lisait presque rien. D~j(!I.La plus grande partie de sa

pells~e a rait pasrse de son cerveau da1:1Sses livres.
[Son instinct reproducteur ne l'induisait plus A
l/activite barre] II semblait leg~rement maigri parce
qu/il avait ete comme[84] op~re di'eux. Son instinct
reproducteur :ne l'induisait plue l'activite
maintenant qu':ll avait ~crit[85] presque tout ce qu'il
[pensait barre] pensait. II menait la vie presque[86]
'V .. getative d'un convalescent, d/une accouchee: ses
beaux [yeux][8'7] restaient immobiles, vaguernent
eblouis comme les yeux dtun hororne~tendu au bord de la
mer qui dans une r~verie heureuse et vague[88] regarde
seulement chaque petit flot. D'ailleurs si j'avais
moins {de plaisir barre: d'interet add.int.erl.] ~
causer avec J.ui que je n'aurais eu j&dis, [je n'F.ln

-----------------~------
[84]epr.3:
~te comme
add...!.-l!l.§i.]

II [sembJ.ait lllg~rement mq_igri paree qu "il avait
baue: etait ama.i~Jri comma s' i1 avait tilt!!!

[85]~pr.3~ [ecrit barre! produit au-dehors §dd.ms.]

[86]~pr.3: [presque barre]

[87]yeux, omis par erreur.

[88]~pr~: une [vague §:dd.:ms.]reverie [heureuse et
vague barr~]
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avais barre ~ de cela je n'~prouv.aj_s.add.interi.] pas
de remords. [car barre] II ~tait tel1ement homme
d/habitude,[89] que les plus simples comme les plus
luxueuses, une fois qu/il 18S avait prises, lui
devenaient indispensables pencla "t U'. certain temps.
Je ne sais ce qui Le fit veru r Lc .t.i:emierjour[90]/
mais ensuite chaque jour la raison fut[91] qu'il ~tait
venu La veille. II c;rrivait ~ La maison comme il eut
fut all~[92] au cafe! pour gu'on ne lui parl~t pas,
pour qU/il put parIer[93], de sorte [que son assiduite
n'etait [en somme add.inter]..] pas un signe barre:
qu/on n'aurait pu en somme trouver un signe
add.int~r1. ] qu?il fut emu de notre chagrin ou r,r±t
plaisir A causer[94] avec moi, [en remarquan~ barr~],
si l'on avait voulu induire quelque chose dJune telle
assiduite. Muiz e11e[95] n/~tait pas indifferenta A

:ma :m~re [qui barre], sensible A tout ce qui pouvait

[89JAuoune virgule aux troisi~mes epreuves.
[901e~r.3: [Ie premier jour barre: ana premi~re fois

adg:Ai!§.. ]

[91]epr.3: chaque jour [ce fut pour add.ms.] la
rai~on [fut ~arre]

[92]epr.3: il fat all~

[93]~~.3: i1 put [- bien rarement - add.ms.] parler
[94]epr.3: [causer barr~: se trouver add.ms.]

[95]eor.3: [Mais elle barre: Elle add.m~.]
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etre considere comme un hommage a sa malade. Et tous
les jours elle me disait: "Surtout n'oublie pas de
bien Ie remercier."[96]

----~--~----------------
[96]Apres la note de regie de Proustp "Petit alinea", il y
a, aux troisiemes epreuves, une longue addition manuscrite:

Nous eurnes [supplement A titre gracieux barre]-
discr~te attention de f€mme, conune Ie go1)terque nol.lS
sert entre deux seances de pose la compagne d'un
peintre [supple baxre] supplement a titre gracieux
de celles que nous faisait son mari, la visite de Mme
Cottard. Elle venait nous offrir sa "cameristeU; si
nous a1mJ.ons mieux Ie service d'un hommel allait se
"mattra en campagne" et devant nos refus nous dit
qU'elle esperait du mains que ce n'etait pas la de
notre part une "defaite", mot qui dans son monde
signifie un faux pretexte pour ne pas accepter une
invitation. Elle nous assura qu~ Ie professeur, qui
ne parlait jamais chez lui de. ses malades, etait
aussi triste que s'il s'etait agi d'elle-meme. On
verra plus tard que meme si cela eut ~te vrai, cela
ent, et~ a la fois bien peu et beaucou.p, de la part du
plus infidele at plus reconnaissant des maris.(l)
Des offres aussi utiles, et int:iniment plus
touchantes par la maniere (qui etait un melange de la
plus haute intelligence, du plus grand coeur, et d'un
rare bonheur d'expression) me furent adressees par Ie
grand-due h~ritier de Luxembourg. Je l'avais connu ~
Balbec o~ i1 ~tait venu voir une de ses tantes, la
Princesse de Luxembourg, alors qu/il n/~tait encore
que Comte de Nassau. Ii avait epous~ quelques mois
apr~s la ravissante fille d~une autre princesse de
Luxembourg, excessivement riche parce qU'elle ~tait
la fille unique d'un prince A qui appartenait une
immense affaire de farines. Sur quoi Ie Grand-due de
Luxembourg qui n'avait pas d'enfants et qui adorait
son neveu Nassau, avait fait approuver par la Chambre
qu'il fnt d~clare [prince barr~] grand-duc h~ritier.
Gomme dans tous les mariages de ae genre, l'origine
de la fortUne est I'obstacle, comme elle est aussi la
cause efficiente. Je me rappelais ce comte de Nassau
comme un des plus remarquables jeunes gens que j'aie
rencontr~s, d~jA devor~ alors d 'un sombre et l:!clatant
amour pour sa fiancee. Je fus tr~s touch~ des
lettres qu'il ne cessa de m'ecrire pendant la maladie
de ma grand'mere, €Itmaman e11e-m~me ~mu.e, [reprenait
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F,rancoise,sa fille~ ,~tses cousins d,_y_ Midi
(deuxi~:mes~prel1ves:pp G 3.31-.332)

NOti3 fUmes heureusement tr~s vita d~barrassc§:sde la
fille de Fran90ise qui eut A s'absenter plusieurs
semaines. Aux conseils habituels guion donnait 3.

Combray [sur barX'~) A Is. famille d 'un 1I."tala.C1e~ IIVOUS

n'avez pas essay~ d'un petit voyage, Ie changement
d'air, retrouver l'app~tit[,][97] etc." elle avait
ajout~ [presque la barr~] l'idte presqu~ unique
qU'elle s/~tait ~ cialement forg6e et qu;aussi[98]
elle repf!!taitchaque fois qU'on la voyait, sans se
lasser, et comme pour l' en ':.oncerdans la tet.edes
autres. »Elle aurait du se soigner radicalement d~s
Ie debut." Elle ne [specifiait barr~: pr~conisait
add.inte~l.] pas [Ie barre] un genre de cure [pourvu
qU'elle barre: plutot qU'un autre, pourvu que cette

barr~) reprenait [tristem(~nt add.interl.] un mot de
sa m~re: S~vign~ n'aurait pas mieux dit.(2)

C)

(1) Le developpement sur l'infid~lit~ du docteur
Cottard ne figu.:cepas dans la ~echerche, et ne
fut publi~ quien 1983 par Denise Mayer ("Un
chapitre intl3dit du Temps retrouv~",
commentaire, No 22, 1983, pp.370-378).

(2) voir Combray, p.20

[97]La ponctuation entre crochets droits n/est pas
autographs et appara±t aux troisi~mes ~preuves.

[98]ainsi, aux
la Pl~iade (p.331)
~preuves.

troisiemes ~preuves. Les ~diteurs de
ont r~tabli la le90n des deuxiemes
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cure add.inter~".] -rut radicale. Quant A Franyoise,
elle voyait guion donnait peu de m~dicaments A rna
grand/m~re. Comme[,) selon elle, ils ne serveDt quiA
vous abimer l/estomac, elle en ~tait heureuse, mais
plus encore elle en ~tait[99] humili~e. Elle avait
dans Ie Nidi des (,0u8ins,riches relativement - dont
la fille[,J tomb~e m~lade en pleine adolescence, ~tai~
morte A vingt-trois ans. [Or barr~] Pendant ces[100]
quelques annees Ie p~re et la m~re s/~taient ruin~s en
[med barre] rem~des, en docteurs differents, en
p~r~grinations d <une "station': thermale A une autre,
jusqu/au deces. Or ceia paraissait A Franyoise, [pour
ces parents-lA, add.interl.] une espece de luxe, comms
s'ils avaient eu des chevaux de course, [une maisQD,

)
barrg] un chateau. Eux-m~mes[,] si affliges qu/ils
fussent, tiraient une certaine vanite de tant de
depenses. lIs n'avaient plus rien, ni surtcut Ie bien
Ie plus precieux, [fille barre: enfant
add.interl.], mai~ ils aimaient A r~peter qu/ils
avaient falt pour elle autant e·tplus que les gens les
plus riches. Les r~yons ultra-violets; A l/action
desquels on avait [,J [soumis barr~] plusieurs foitspar
jour, pendant des mois, soumis 1a malheureuse, les
flattait particuli~rement. Le pere (mot il],jr:-J..Pk

[99]epr.=!:[elle en etait ba,t:.~]
[lOO]ces, supprim~ par les nouveaux editeurs de la

Pl~iade, t.II, p.627.
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b~e: enorgueilli add.inter!. ] dans sa douleu.rpar
une ,,~cede gloir.e, en arrivait quelquefois A parler
de sa f:U10 comme d/ une ~toile de l'Opera pour
laquelle i1 se fnt ruine. Franc;oise n'6tait pas
insensible ~ tant de mise an sc&ne. CelIe qui
[couronnait entourait la IilQladie de rna

grr'ld(mere lui semblait un peu pauT';-.c;-eI bonne pour une
maladie sur un petit the~tre de province. [101]

[lOl]Pour ce passage sur les cousins de F:I:-anc;oise,Proust
se sert d'un texte preparatif redige au cahier 60 (fo.95
vo) . II Y a de l.geres diffel-ences et seul.aLa conclusion
a ete modifiee: IfLe pere se fnt ruine pour une danseuse de
1/0pera que, dans sa dou1eur,il n'en eut pas tire plus de
gloire. Franc;oise aimait tant de mise en scene. CelIe de
1a maladie de rna gr~nd'mere, pas plus extraordinaire que
pour des gens dans 1a misers, l'humiliait au fond. Elle la
trouvait un peu pauvre."
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La visite du duc de Gu.ermantes
(pr.enli~res~preuves: P'P. 338-- 339 )

"Ah![102} s'l!cria joyeusement Ie duc en attrapant son
neveu par [sa manche sans S$ soucier barr~] [un][103]
bouton[104] qu'il faillit arracher[lD5] sans se
soucier de la pr~sence de ma mere qui retraversait.
l'antichambre. st Loup [mots illisibles barr~s]
n'~tait pas je crois malgr~ son sincere chagrin,
autrement f~ch~ d'~viter de me voir ~tant donne ses
dispositions pour mol. [106 ] [car en ce qui me
concernait il s'exprimait ainsi: "Je comprends ta

ne veux pas choisir une heure comme
te faire ce qui es·tbien plus que des

Sache seulement que metcompassion qui est

douleur et
celle-ci pour
reproches.
profonde ne m'emp~che pas de ressentlr cruellement ce
gu/il y a eu de parfide et de lache dans ta fourberie

[102)ru:rr.3:!lAh!elle est bien bonne [! add.ms.]
Correction effectu~e sans doute aux deuxiemes ~preuves d~nt
nous ne poss~dons pas tous les placards.

[103]Proust a oublie d'~cri~e ~on ou un.
[104J~pr.3: sa manche

signalent les ~diteurs de
compris la correction qui
texte final. (Voir Le cot~
a. p.1156).

au lieu de Yll_bouton. Comme Ie
1a Pl~iade, l'imprimeur a mal
est pass~e, des lors, dans Ie

de Guermantes II, p.338 et note

[105]virgule
~preuves.

apres arracher sur

[106]ilpr.3: Saint-I.oup n'~tait pas fachf§, je crois,
[, add.ms.] malgrl! son sincere chagrin, d'ilviterde me
voir, ~tant donnf§ses dispositions pour moi.
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et dans ta trahisono" Quant a M. de barre[107]] II
partit entra.tnepar son onele qui[I08] ayant q.g.[109]
chose de tr~s important a lllidire et ayant ~te sur Ie
point de partir pour cela a. Doncieres[110] ne pouvait
pas en croire sa joie d'avoir pu economiser un tel
derangement. "M! si on m'avait dit que je n'avais
qu!~ traverser la cour et que je te trouverais ici,
j'aurais cru a une bonne blaque.[111] Comme edit
barr~] dirait ton camarade M. Bloch, c'ast assez
farce. Et tout en s'eloignant avec [son ba~re] Robert
qu/il tenait par l'epaule. "C/est egal, rept!!tait-il,
on voit bien que je viens.de toucher de la corde de
pendu au tout comme; j ,ai una sacree vsd.ne,If c€;

n'est pas que Ie Duc da Guermantes fnt mal eleve, au

[107]Rayees ici, ces paroles se retrouveront SallSforme
epistolaira (mais tres modifiees), avant la sortie de la
grand-m~re aux Champs-Elysees:

On cornrnen9aitd~ja depuis plusieurs jours a savoir rna
grand 'mere souffrante at a prendre de ses nouvelles.
Saint-Loup m'avait ecrit: "Je ne veux pas profiter de
ces heures o~ ta chere grand/mere n'est pas bien pour
te faire ce qui est beaucoup plus que des reproches
at o~ elle n'est pour rien. Mais je mentirais en te
disant, fot-ce par prett!!rition, que j'oublierai
jamais la perfidie de ta conduite at qu/il y aura
jamais un pardon pour ta fourb\: '9 et ta trahison."
(Le cote de GUermantes I, p.307).
[108]e~r.3: II partit, entra±n~ par son ancle qui,
[109]6breviation de l'auteur.
[110]epr.3: et [avait barr~: ayant add.rn~.Jfailli

pour cela partir ~ ~~nci6res,
[111]epr.3: une vaste blague
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contraire. Mais il etait de ces hemmes incapables de
se mettre A la place des autres hommas en t~te
desquels il faut placer les m6de '_~ns et les
croquemorts [112], et qui aprE'!::savob:'pris une figure
de circenstance et dit: liCe sont des instants tr~s
penibles", vous avoir au besoin eillbra~;s~et cO:1seille
Ie repos[113} ne considerent plus [les barre] une
agonle ou un enterrement que comme une reunion
mondaine plus ou moins restle:i.nte,[114]oll,avec une
jovidlite eomprirnee un instant[115],[116] i1s
cnerchent des yeux la personne [avec qui ils peuvent
entretenir de leurs p3tites affaires ou mernebarre] A
qui i1s peuvent parler de leurs petites aifaires,
demander de les presenter A une autre ou "offrir une
place" dans leur voiture pour les "ramener". Le Due
de Guermantesr117] [resta tout en

[112]epr.3: Mais il etait de ces hommes incapables de se
mettre A la place des autres, de ces !lommes [en t~te
desquels il faut placer barr~: ressemblant en cela A
add.ms.] la plupart des medecins et [les barre: aux
add.ms.] croquemorts

[113]Virgule
epreuves.

apres ~epos sur les premieres

[114]La
epreuves.

virgule est omise sur les troisi~mes

[115)epr.3: un [instant barr~: moment add.m~.]
[116]La virgule subsiste dans les troisiemes epreuves

et dan~ Ie texte final (p.338) mais ~lle a ete supprimee
dans la nouvelle edition de la Pll!iade (t.II, p.634).

[117]Virgule
t§preuves.

apr~s Guermantes sur les troisi~mes
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~e f~:'icitant du "bon vent" qui l'avait pousae vers
son neveu, resta si etonne de l'accueil,(118) pourtant
si naturel [que barril] de rna m~re r l qu/ Ll, 1[119]
d~clara plus tard qu/ eLl.e etait aussi desagr~able Cit1e
mon p~~e etait polio

[118]Aucune virgule
nouveaux editeurs
l'ancienne ~dition.

sur les troisi~mes ~preuves. Les
de la Pleiade suppriment celIe de

[l19]qu'il, omis, mais irnprime sur les troisi~mes
~preuves.
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La visite du docteur Dieulafo:',l
(premi(\res ~preuves: pp.342-343)

A ce moment[,][120] men p~re se prtcip,i.ta,je CJ;'US

qU'il Y avait du mi.eux ou du pi:ce. c'~tait seulement
Ie docteur Diemlafoy qui venait. d'arriver. Mon p~re
alIa Le [chercher parr~: recevoir add. i '~.erl.]dans Le

salon voisi.nI comme I'acteur qui doit vend r jouer. On
l'avait fait demander non pour soigner, mals pour
cons'cace r, [pour jouer un role barre] en espE!!cede
no+ad re , Le docteur Dieulafoy a pu en effet ~tre un
grand In~decin, un professeur in...:omparable[121]: aces
rOles divers oa i1 excel I;.:). [ ,] i1 e:;'1 joignait un autre
oa[122] 11 fut pendant quarante ans sans ri~al, [calui
du barr~J un rO]8 aussi original que Ie raisonneur, Ie
scaramouche ou Ie p~re noble, et [que ~~] o~ ce1ui
qu.l Ie remp1it vient constater[123] l'agonie ou 1a
mort. Son nom d~jA pr~sageait de[124J 1a dignit~
avec laguel1e i1 tiendrait l'emp1oi et quand la

-~~------~-~~~----------
(120)Ncus inserons entre crochets droits la ponctuatioll des
dellxi~mes i!preuv9s.

(121 J epr.2.: [incomparable ba....l.·lt: mervei1leux .ad<L1n.J2.. J

[122]~pr~4:[o~barr~:dans lequel add.m~.J
[123]~p~.2: [et o~ celui qui Ie remplit vient

constater barr~: at qui ~tait de venir constater add.ms.]
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servante disait: M. Dieulafoy, on se croyait chez
Moli~1:e. A cette[125] dignit~ de 1'attitude
d'abord[126], [i!tant olotenue barri!: concouraient
barr~] concouraient[127] sans se laisser voir la
souplesse ~t la beaut~[123] d'une taille charmante.
Un visage en soi-m~me trap beau. etait amorti par 12
cunvenance A des circonstances douloureuses. Dans sa
belle[129] redingote noire, Ie professeur entrait[,]
triste sans affecta'tion, ne donna it pas une seule
condol~ance guion eut pu croirG feinte et n'avait[130]
pas non plus Ie;. plus l~g~re infraction au tact. LA[131]

cf~tait lui~t non Ie due de Guermantes qui ~tait Ie
grand seigneur. [II s'a barr~] Apr~s avoir [regard~
barr~: exami.ne add.i.nter1.barree: regarde add.. interl. J

regarde rna grand 'rn~re sans. La fatiguer, et avec un
exc~s de reserve qui ~tait une politesse au mlldecin
traitant[,] i1 dit [A voix basse add.inter~.J quelques
mots A mon p~re, s' inclina respect,ueUSell\f.mtdevant ma

m~re[,] A qui je sentis que mon p~re se retenait pour
~ ~w~~ ~_

[125]~~r.2: [cette barril: Ie. Md.ms,]
[126]ilpr.:.> : ld'abord l;tc;t.]:"ri!]
(127]llpr.2.:[concouraient bar:r.i!:concourait add.ms.]
[128]~~r.2: ret 1a beautilbarril)
[129)~~.~: [belle barr~: noble add.nls.]
[130]epr~: [n'avait bar~: ne cOlnm~ttait Iidd.m§..]

[131]~pr.2: [LA parre: A un lit pdd.~s.barr~e.: Aux
pieds d'un lit de mort(l) add.ms.]

(1) Virgule manuscrite apr~s mort sur ~pr~.
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ne pas dire: liLa Professeur Dieulafoy". Mais dllja
celui-ci avai.t; d~tourne la tete [ f] 11e voulant pas
importuner et sortit de la plus belle fa90n du monde,
en prenant simplement et sans avoir l/air de Ie
Voir[132], Ie cachet qu/on lui remit. [133]. cat homme
si[134j eminent n'est plus[135]. D' '"'ltresmedecins
ou[136] d!autres professeurs ont pu l'egaler, Ie
depaae'er peut'etre. Maie I'"emploi II O'i'1 son savoi.r ,
ses dons physiques, sa haute eduoa+Lon , [137] Le

faisaient triompher, n'existe plus, faute d.e

successeurs qui aient su J.e tenir. Ma mere[138]

[132]~pr.2: ret sans avoir l'air de 1e voir barre)
[133]('?;:~: Le cachet qu/on lui remit. [II n'avait.

pas eu l'ah.1 de Le voir(,] et [en effet bar....t:.~]nous-eaemes
nous demanda.mes un moment si nous Ie lui avions ramis tant
i1 avait mis de souplesse de prestidigitateur(1) A Ie faire
disparC\±tre:, sans pour '-..la perdre rien de sa gravi te
plut01:. accrue de grand consultant A la ronque redingote [,~
la belle tete barre] A revers de s~~e, a la belle tete
pleine d'une noble cOlnmiseratioIl. Sa lenteur et sa
vivacit~ montraier.t que si cent visites l'attendaient
encore, il ne voulait pas avoir Ifair presse. Car il ~tait
Ie ta~t, l'intelligence et la bont(lmemes. ,?ldd.ms.]
(1) ~r. 3: il avait mis de [la add.ms.] svuples\'~,e[de

barr~: d'un add.ms.] prestidigi~ateur
[134]~pr.2: [si barr~]
[J.35lEn effet, l'~lninent docceux Dieulafoy,

professeur de pathologie A la Facult~ de M~decine (1887) et
chef de clinique A l'Hotel-Dieu (1896), mourut en 1911.

[1361~nr. 2: [OU b~rlli:,.hl;ld.!.m.e..]
[137 ]AucUne virgule. aux deuxi~lhes eprauves ni dans Le

texte final (p.343).
(13S)~~: Maman i

",
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n!avait merne pas vu[139] M. Dieulafoy, tout ce qui
n'~tait pas rna grand'm~re n'existait[140] pas. Je me
souviens (at j'&nt:icipe ici) que mon p~re lui ayant
dit[141] au cilneti~re[,] ott on la vit[,] comme ur,e

apparition surnaturelle, s'approcher timidement de lc
tombe et sembler voir(142] un etre envol~ qui ~taJ.t.

importantepou.r 1ui ,,

man p~re lui d.it[143]: "Le pere
A .1.a maison, a lleglise, au

:manque une commission tr~s
t~ devrais lui dire un mot;, cela

Norpois est venu
cimeti~re, i1 a

le toucherait beaucoupv , rna mere [,] quand [l4o de
Norpois barre] l'ambassadeur s'inclina vere e1le, ne
put que pencher avec douceur son visage qui n'~vait
toujours[144] pas pleur~. Deux jours avant pendant
qu'on veillait rna grand'mere morte, Fran90ise qui ne
niant pas abzo1ument 1es revenants, s'effrayait au
moindre bruit, disait 11 me semble que c/~st

------------------------
[139]~I'.2~ [vu barr~: aper9u add.ms.]

[140]epr.2.:existant
[141]epr.~: [que mon pere lui ayant dit barr~~qui

~..m.§i.. ]
[142]~:

regarder add.ms.]
[143]epr.2".: [mon pere lui dit ~~rre: mon pere lui

ayant dit add.m'§"J ]

ret sambler voir b~e: et sembIant

[144J.w-. 2:: [toujours barr~]
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el1e.[145] Mais au lieu d'effroi, c'~tait une douceur
infinie que ces mots dveillArent chez rnamAre qui
aurait tant voulu que 1es morts revinssent, pour avoir
quelquefois sa m~re auprAs d'elle.

(145)llpr.3: Deu.x jours plus tot - at pour anticiper encore
avant de revenir A l'instant merne aupr~s du lit o~ [rna
grand'm~re barre: la malade _g1d.mso] agonisait - pendant
qulon veillait rnagrand'mere morte, Fran901se. qui ne niant
pas absolument, les revenants [I add. lUS.] s I affrayai t au
moindr:e bruit, disait: "Il me semble que c'est elle."
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